
4ème Dimanche de l'Avent (semaine IV du Psautier) — Année C 

« D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » (Lc 1, 39-45) 

Alors que nous approchons de Noël, nous entrons dans le mystère la venue du Christ : 

• Sa venue dans l’histoire, 

• Sa venue ici et maintenant, 

• Et celle où Il reviendra dans sa gloire. 

Sur le plan liturgique, nous remarquons un changement de ton : les appels à la conversion laissent place 

aux événements entourant la naissance de Jésus. 

Avez-vous remarqué la particularité de l’Évangile d’aujourd’hui ? 

La parole est donnée aux femmes : à ces deux femmes porteuses de vie : 

- de Jean-Baptiste, le dernier des prophètes,  

- de Jésus, le Sauveur, qui s’est fait chair au cœur de la pauvreté de la crèche. 

Vocation reçue : porteurs du Christ 
Ces deux femmes reçoivent une vocation unique : celle de porter la vie. 

• Pour l’une, Marie, cette vocation chamboule tous ses projets. Elle devient porteuse de vie de 

manière précoce et inattendue. Elle porte en elle le Sauveur. 

• Pour l’autre, Élisabeth, cette vocation est le fruit d’une longue attente, comblant une vie 

marquée par ce désir de porter en elle la vie. 

Nous aussi, par la communion que nous allons recevoir tout à l’heure, nous devenons des porteurs de la 

vie offerte par le Christ.  

Tel que nous sommes, répondons à cet appel comme dans la 2ère lecture : « Me voici, je suis venu, mon 

Dieu, pour faire ta volonté. »  

Attention à l’autre 
Besoin matériel 

Cependant, après l’annonce de l’ange, Marie ne se replie pas sur son propre appel. Elle comprend que 

sa cousine Élisabeth a besoin d’aide.  

Sans hésiter, elle entreprend un long voyage de 142 km, de Nazareth à Ein Kerem, pour se mettre à son 

service. 

Marie nous enseigne une leçon précieuse : répondre à l’appel de Dieu, c’est aussi agir pour les autres. 

Elle ne reste pas dans une contemplation statique mais passe à l’action, dans l’amour et le service. 

Nous aussi, n’attendons pas de tout comprendre ou de tout maîtriser pour prendre soin de ceux que Dieu 

met sur notre route. Dieu nous appelle à l’action et au soutien de l’autre. 
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Echange spirituel 

Face à cet élan de Marie, Élisabeth, inspirée par l’Esprit Saint, elle sent dans sa chair son fils qui 

tressaille s’émerveille et s’exclame : 

« Lorsque ta salutation à frapper mes oreilles l’enfant a tressailli d’allégresse en mon sein. » 

Le soutien n’est pas que matériel il ouvre au spirituel, à travers Marie et Jean-Baptiste, Élisabeth 

reconnaît la présence de Dieu.  

Nous avons parfois peur lorsque nous parlons d’évangélisation. Pourtant, en portant le Christ à notre 

manière, nous offrons aux autres un avant-goût du bonheur que procure l’amour incarné de Dieu.  

S’émerveiller en Dieu 

Enfin, débordant de joie et d’émerveillement, Elisabeth s’émerveille et s’exclame : 

« D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » 

Elisabeth nous invite à reconnaître et remercier Dieu pour tout ce qu’Il fait dans nos vies. Prenons le 

temps de nous arrêter, de relire nos journées, et de contempler la beauté de son œuvre. 

Une invitation pour cette semaine 

Je vous propose, chaque soir de cette semaine, de prendre un moment pour relire votre journée à travers 

VAS : 

1. Vocation : Comment ai-je répondu à l’appel de Dieu aujourd’hui ? 

2. Attention à l’autre : Ai-je pris soin de ceux que Dieu a placés sur mon chemin ? 

3. S’émerveiller : Où ai-je vu la main de Dieu dans ma vie ? 

pour conclure ce temps avec Marie en disant un je vous salue Marie. 

Saint François de Sales résume cela magnifiquement : 

« Dieu t’a donné la raison pour que tu Le connaisses, 

la mémoire pour que tu te souviennes de Lui, 

la volonté pour que tu L’aimes, 

l’imagination pour que tu voies ses bienfaits, 

des yeux pour que tu contemples la beauté de ses œuvres, 

et une langue pour que tu Le loues. » 

 

 


